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Résume du rapport d’évaluation

Le Projet de renforcement de l’Accès des Ménages Pauvres aux Marchés Financiers et des Produits (ProRAME) a été mis en œuvre dans les communes de Dassa, Glazoué et Savalou pendant trois ans avec une phase de clôture de cinq mois. En fin de cycle de projet CARE International au Bénin a initié une évaluation finale dont les résultats sont ceux qui suivent :

1- Globalement les résultats du projet ont été atteints. 

· 937 personnes ont été directement touchées par le projet sur les 525 prévus soit 178%. 

· 420 femmes sur les 937 personnes touchées ont bénéficié du crédit

· Tous les groupements (100%) ont adhéré à la méthodologie AVEC. 

· Au 31 août, PAPME a distribué sous forme de crédit 28 455 000 fcfa aux groupements qui restent devoir 4 291 099 soit 15%. 

· Sur la même période, les adhérents au crédit AVEC ont épargné plus de 3 000 000 fcfa. 

· Tous les groupements (100%) ont au moins amorcé le processus de reconnaissance officielle. 

· Tous les groupements (100%) ont reçu au moins 4 formations sur la gestion de stock/approvisionnement/ coût de production, la formation sur la méthodologie AVEC, sur le marketing opérationnel, sur les techniques de préparation de gari et de tapioca améliorés, de biscuit et de pain. 

· Pour la recherche de marché d’écoulement des produits, 7 contrats d’achat de gari et de tapioca ont été signés au profit de 4 groupements. Un contrat de fourniture d’amidon par les femmes du groupement de Paouignan est en voie de signature. 

· Les études prévues ont été menées ; l’une sur la problématique de la santé publique au Bénin et l’autre sur la valeur ajoutée de la mise en place des équipements de transformation au profit des groupements de femmes

· Le plan stratégique de la filière manioc prévu est élaboré et validé avec tous les acteurs concernés

· Un document sur la méthodologie AVEC est élaboré et est rendu disponible ;

· Des approches et stratégies d’appui à la filière manioc sont clairement développées et documentées

Le résultat qui n’est pas encore totalement atteint est la dissémination des acquis et des leçons apprises pendant l’exécution du projet à travers (i) l’organisation d’un atelier national (ii) la réalisation d’un film documentaire. Cependant ces actions sont en cours de réalisation.

2- De façon détaillée, 

· Au niveau de l’objectif 1, les participantes du projet ont été mises en contact avec deux types de crédit. Le crédit PAPME et la méthodologie AVEC. PAPME a offert sous forme de crédit à 13 groupements soit environ 260 femmes un montant de crédit égal à 28 455 000 fcfa depuis 2008. Mais ce crédit est trop contraignant pour les femmes, il est contraignant dans ses conditions d’accessibilité et de remboursement. Il n’est pas adapté au contexte des femmes pauvres. La conséquence est que les crédits n’ont pas été encore entièrement remboursés. A ce jour les groupements doivent encore 4 291 099 fcfa qu’ils ont de la peine à rembourser.   

La méthodologie AVEC a entrainé aujourd’hui 31 groupements de femmes soit environ 620 femmes dans un processus d’épargne et de crédit endogène à conditions souples. Il est un crédit de proximité qui facilite l’accès au crédit aux femmes pauvres. Les conditions d’accès et de remboursement de crédit dans ce processus AVEC est très adapté aux conditions des femmes. Elles ont mobilisé par ce biais une épargne de plus de 3 000 000 fcfa. Cette méthodologie AVEC est évaluée par les autorités locales, les femmes non membres et les maris des femmes membres.

Les autorités locales apprécient la cohésion sociale, l’engouement des femmes à produire et la paix sociale que cette façon de travailler a créée. Pour manifester leur adhésion au processus, les autorités locales de Savalou par exemple ont négocié 25 hectares de terre aux femmes de Lahotan pour produire du Riz.

Les femmes non membres apprécient la solidarité des membres et le crédit qui permet d’investir dans les activités productives. 

Les maris apprécient la complémentarité dans les dépenses du ménage, la solidarité agissante au sein des groupements. 

· Au niveau de l’objectif 2, plusieurs formations ont été données aux femmes dans le but de mieux développer la filière manioc. Mais ces formations ont eu peu de résultats. Le pain, le biscuit et les amuses gueules n’ont pas été préparés par les femmes pour plusieurs raisons qui sont ; la pertinence de ces technologies et les  accompagnements en équipement qui n’ont pas suivi les nouvelles initiatives technologiques. 

Pour la recherche de marchés, 7 contrats d’achat de gari et de tapioca ont été signés mais ces contrats n’ont pas été continus et bénéfiques dans la mise en œuvre. Il s’est posé à des moments donnés des problèmes de prix de cession car le prix du marché est parfois plus intéressant pour les femmes que le prix contractuel. Dans les contrats de marché la question de qualité, de norme et de traçabilité sont précieuses à  donner  aux femmes. Il semble que dans le dernier contrat, celui de vente de l’amidon, la non maîtrise de ces notions constitue un handicap.  

· Au niveau de l’objectif 3, la méthodologie AVEC est développée et documentée pour être disséminée. Le plan stratégique de développement de la filière manioc est réalisé. Il présente, entre autres, les approches et stratégies d’appui à la filière manioc. L’objectif 3 qui constitue la mémoire du projet en matière d’acquis est réalisé. 

3- En guise de recommandations. Pour le futur, dans l’objectif d’accès au crédit, il faut développer surtout la méthodologie AVEC et ne plus engager plusieurs groupements dans le crédit PAPME. Pour le développement de AVEC, il faut étudier les conditions de réussite des associations avant d’homologuer leur constitution. Il est important de constituer des réseaux AVEC pour le cas d’espèce, encourager la création et l’animation de trois réseaux : un par commune. Le rôle des réseaux est de rechercher des subventions, de négocier des crédits adaptés aux conditions des membres.

Pour l’objectif 2, nous suggérons une reformulation. Il s’appellerait « Faciliter l’organisation des filières ». Ainsi d’autres filières porteuses pourront être prises en compte notamment les filières riz, tomate et soja. 

Il va falloir dans cet objectif mettre l’accent sur la mise en marché des produits. Cela suppose qu’il faut former les femmes en recherche de marché, sur les conditions d’accès au marché (les normes, la qualité, la traçabilité, l’hygiène, la formation des prix etc.). Si le projet réussit dans la mise en marché alors le cycle de développement serait bouclé. Les femmes auront du crédit, de la technicité/technologie et le marché. 

Pour l’objectif 3, il peut être reconduit tel quel. Il faut mettre en application le plan stratégique de développement de la filière manioc, élaborer les plans stratégiques pour les filières riz, tomate et soja. Insérer dans le nouveau projet la mise en application des différents plans stratégiques. 

Il faut démarrer la dissémination des acquis en cours de projet. 

I-INTRODUCTION

Depuis trois ans CARE International Bénin met en œuvre dans les communes de Dassa, Glazoué et Savalou  (Département des Collines), le Projet de Renforcement de l’Accès des Ménages pauvres aux Marchés financiers et de produits. Ce projet intervient sur deux volets à savoir l’accès au crédit pour les femmes et le développement des filières principalement la filière manioc. 

Démarré en 2007, le ProRAME a pour objectif spécifique de faciliter l’offre de crédit à 525 femmes pauvres dans les zones rurales des communes de Dassa, Savalou, et Glazoué, et d’organiser la filière manioc puis de développer des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les pauvres par les services financiers et supporter la filière.

Ce projet d’une durée de trois ans est arrivé à son terme en mars 2010. Il est alors normal qu’il soit évalué afin que sa performance soit appréciée et que des pistes d’actions pour l’avenir soient explorées.

Ainsi l’objectif général de la mission d’évaluation est donc « d’évaluer le projet à travers ses objectifs et résultats attendus tout en mettant l’accent sur les processus et méthodologies mis en place ». 

Cette évaluation doit dégager les éléments d’apprentissage à considérer pour des initiatives similaires futures. Il est attendu des recommandations qui vont permettre de prendre en compte les pistes d’actions futures à explorer au profit des participants et de la zone du projet ». 
De façon spécifique l’évaluation vise à :

· Apprécier l’atteinte des objectifs et résultats attendus du projet (efficacité, efficience, pertinence, durabilité, participation/redevabilité)

· Identifier les effets du projet sur le développement socio économique des participantes au projet.
· Apprécier le niveau d’augmentation du revenu des participantes au projet 
· Connaître l’utilisation faite des surplus de revenu issu des activités du projet (catégories de dépenses/investissements)
· Dégager l’itinéraire méthodologique du projet, proposer des améliorations et les conditions de réplicabilité.

· Démontrer les opportunités de pérennisation des activités entreprises et les débouchés économiques pour les bénéficiaires du projet

· Ressortir les acquis du projet et les pistes probables d’interventions pour l’avenir en vue de renforcer ces acquis.

· Ressortir les effets non attendus du projet ainsi que les opportunités à saisir pour de futures interventions similaires dans la zone pour CARE et ses partenaires

· Développer des recommandations à l’attention des différentes parties prenantes : acteurs financiers, commerciaux, autorités locales etc... pour pérenniser les acquis du projet

Les résultats attendus de cette évaluation sont les suivants tel que présentés dans les termes de référence:  
· Une compilation des performances du projet 

· Une analyse comparative de la situation de référence, avec celle de la période de cette évaluation sur les différents plans

· Une analyse critique sur la validité et la consistance des stratégies d’intervention utilisées par le projet ainsi que la durabilité des résultats générés.

· Une analyse des forces, faiblesses, obstacles, risques et opportunités du projet ainsi que des suggestions qui pourraient améliorer les interventions futures 

· Identification d’une liste des acquis à pérenniser

· Présentation des ajustements possibles à considérer comme pistes d’intervention futures

· Conclusion et appréciation globales du projet 

Pour atteindre les objectifs et résultats ainsi présentés, la mission d’évaluation a adopté la méthodologie ci-après :

II-METHODOLOGIE DE L’EVALUATION

Plusieurs séances de travail ont été organisées avec le responsable de projet à l’issue desquelles la méthodologie proposée a été réajustée pour mieux prendre en compte les termes de référence de l’étude. Les documents ont été mis à disposition de la mission pour lui permettre de mieux connaître le projet dans ses objectifs, résultats et activités, dans ses différentes phases et dans son organisation. 

Les documents reçus à cette occasion sont : 

· L’étude de base réalisée avant le démarrage du projet

· Le document de base du projet

· Le cadre logique

· Les rapports semestriels et trimestriels d’activités produits durant la période de mise en œuvre.

Les documents obtenus ont permis de procéder à l’échantillonnage. 

Pour l’échantillonnage, les critères discriminatoires qui ont servi dans le choix des  femmes ciblées par le projet sont :

· Anciens villages ; nouveaux villages

· Crédit PAPME : équipement ; fonds de roulement

· Crédit AVEC Diversification des activités : manioc et autres

Sur la base de ces critères il y a eu une pré sélection des villages

Tableau n°1: Pré sélection des villages
	
	Anciens villages
	Nouveaux villages

	Crédit PAPME équipement
	1 village (Damè-Daxo)
	0

	Crédit AVEC
	15 villages (8/15)
	7 villages (4/7)

	Diversification des activités
	1 village (Lahotan)
	0


Puis une sélection définitive suivie de répartition par Commune

Tableau n°2:Villages échantillonnés 

	DASSA
	SAVALOU
	GLAZOUE
	TOTAL

	Moudja
	Covèdji
	Oké-Okounou
	3

	Paouignan
	Botoko-Doxo
	Madengbé
	3

	Kpékpédè-Agonlin
	Lahotan
	Ibiyèmi
	3

	
	Damè-Daxo
	
	1

	
	Kpakpavissa
	
	1

	
	Akètè
	
	1

	3
	6
	3
	12


Au total 12 villages sur 22 ont été sélectionnés. 

Au niveau de chaque village un ou deux groupements sont choisis pour un entretien de groupe et deux personnes pour des entretiens individuels afin d’approfondir certains aspects qui n’ont pas été bien discutés en groupe. Le tableau n°3 qui suit présente le nombre de groupements choisis et le nombre de personnes individuelles choisies par village et par département.

Tableau n°3 : Groupements et individus choisis par village

	Dassa
	Savalou
	Glazoué

	Villages
	Nbre grpts
	Nbre pers.
	Villages
	Nbre grpts
	Nbre pers.
	Villages
	Nbre grpts
	Nbre pers.

	Moudja
	1
	2
	Covèdji
	1
	2
	Oké-Okounou
	2
	2

	Paouignan
	1
	2
	Botoko-Doxo
	1
	2
	Madengbé
	1
	2

	Kpékpédè-Agonlin
	1
	2
	Lahotan
	2
	2
	Ibiyèmi
	1
	2

	
	
	
	Damè-Daxo
	1
	2
	
	
	

	
	
	
	Kpakpavissa
	1
	2
	
	
	

	
	
	
	Akètè
	3
	3
	
	
	

	3
	3
	6
	6
	9
	13
	3
	4
	6


A ce niveau, 16 groupements sont ciblés et 25 entretiens individuels ont été réalisés avec les participantes au projet. 

L’échantillon a porté aussi sur les femmes non ciblées par le projet et sur les maris des femmes ciblées. 

A ce niveau, Il a été choisi par village deux (02) femmes non ciblées et un mari des femmes ciblées. Ce qui fait 24 femmes non ciblées et 12 maris. 

L’échantillon a été élargi à l’ONG prestataire : SINDO (1 personne ; la Directrice Exécutif), à l’institution de financement : PAPME (1 personne), à un opérateur économique (1), aux élus locaux (2) et à CARE International Bénin (1 personne, le chef de projet ProRAME)

Tableau n°4 : Point des choix par catégorie.

	Catégories
	Dassa
	Glazoué
	Savalou
	Total

	Villages
	3
	3
	6
	12

	Groupements
	3
	4
	9
	16

	Femmes ciblées
	6
	6
	13
	25

	Maris des femmes ciblées
	3
	3
	6
	12

	Femmes non ciblées
	6
	6
	12
	24

	ONG prestataire
	
	
	
	1

	Opérateur économique
	
	
	
	1

	Institution de financement
	
	
	
	1

	Elus locaux
	
	
	
	1

	CARE International Bénin
	
	
	
	1


Les groupements rencontrés ayant en moyenne un effectif de 20 personnes, la mission a rencontré au total 16x20+12+24+5 = 361 personnes. 

Déroulement de la collecte des informations

Les entretiens se sont déroulés en trois (03) étapes : entretiens avec les femmes ciblées (au sein des groupements) suivis des entretiens avec les maris des femmes ciblées et enfin avec les  femmes non ciblées.
III-BREVE PRESENTATION DU PROJET

Le ProRAME est une initiative financée par Monsieur Lionel ZINSOU et mis en œuvre dans les communes de Dassa, Glazoué et Savalou  (Département des Collines). Il vise à toucher directement 525 femmes et indirectement 2 625 personnes à raison de 5 personnes à charge par femme directement touchée. 

L’objectif global du projet est de "contribuer au développement d’entreprises profitables et viables par les populations pauvres et sur le long terme". 

Trois objectifs spécifiques sont à atteindre ce sont :

· Faciliter l’offre de crédit à 525 femmes pauvres dans les zones rurales des communes de Dassa, Glazoué et Savalou au Bénin

· Faciliter l’organisation de la filière manioc et 

· Développer des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les pauvres par les services financiers et supporter la filière

Ces objectifs spécifiques sont déclinés en huit (08) résultats concrets comme le montre le tableau n°5 ci-après

Tableau n°5 : Objectifs et résultats attendus 

	N°
	OBJECTIFS SPECIFIQUES
	N°
	RESULTATS ATTENDUS

	1
	Faciliter l’offre de crédit à 525 femmes pauvres dans les zones rurales des communes de Dassa, Glazoué et Savalou au Bénin
	1.1
	Des produits de crédits adaptés aux besoins des client (e) s pauvres et aux contraintes de la filière manioc sont développés et proposés aux clients

	
	
	1.2
	Des groupes d’épargne constitués par la clientèle pauvre sont promus et l’accès à une gamme complémentaire des produits du partenaire financier est amélioré

	
	
	1.3
	Les clientes pauvres ont de meilleures compétences entrepreneuriales

	2
	Faciliter l’organisation de la filière manioc
	2.1
	Les groupements de producteurs et de transformateurs au niveau de la filière sont organisés

	
	
	2.2
	Une meilleure connexion des producteurs et transformateurs aux consommateurs finaux pour une plus grande rentabilité de la filière manioc est mise en place

	3
	Développer des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les pauvres par les services financiers et supporter la filière
	3.1
	Les méthodologies, procédures, tarification et autres aspects du crédit sont clairement développés et documentés

	
	
	3.2
	Les approches et stratégies d’appui à la filière manioc sont clairement développées et documentées

	
	
	3.3
	Des leçons de l’expérience dans le secteur de l’appui au secteur privé sont disséminées


Plusieurs activités ont été menées pour atteindre les objectifs du projet ce sont :

· La sélection de l’ONG SINDO pour conduire les activités sur le terrain

· La négociation avec l’IMF PAPME pour octroyer des crédits de fonds de roulement et d’équipement aux groupements de femmes.

· La réalisation d’une étude de base sur l’état des lieux au niveau des revenus des femmes et des filières agricoles porteuses de revenus

· Le lancement et la réalisation de l’étude sur la problématique en santé publique et l’identification des besoins

· La réalisation d’une étude sur la valeur ajoutée de la mise en place des équipements de transformation au profit des groupements de femmes : cas des groupements de femmes spécialisés dans la transformation du manioc des communes de Dassa, Savalou et Glazoué

· L’organisation des formations diverses pour renforcer les capacités des femmes en gestion de crédit, en entrepreneuriat et l’acquisition de nouvelles technologies.

· L’organisation de formation sur la méthodologie AVEC

· L’organisation de formation sur la recherche de marchés 

· L’élaboration de méthodologies et les procédures et la documentation des acquis.

· Suivi quotidien des activités sur le terrain.

L’exécution des activités a permis d’atteindre les résultats qui seront analysés dans ce rapport.

IV-DESCRIPTION DES BENEFICIAIRES

Les Bénéficiaires visés sont les femmes mais il est remarqué dans les groupements quelques hommes surtout pour occuper les postes de secrétaire parce que les femmes ne sont pas souvent lettrées. Elles sont en groupement de vingt (20) membres en moyenne pour faire en commun des activités de transformation de manioc en gari en priorité et d’autres activités secondaires qui sont aussi porteuses de revenus. Ces activités secondaires sont la production des cultures vivrières, la production de tomate (noté à Akété), la production de riz (noté à Moudja, Lahotan et à Kpakpavissa), la production de soja (à Kpakpavissa), les activités de concassage de granite (à Moudja).  

Au sein des groupements, les femmes travaillent périodiquement ensemble (tous les mois, toutes les semaines), reçoivent des formations et autres appuis en commun mais chaque membre exécute aussi ses activités individuelles. 

Les groupements constituent le cadre d’apprentissage des techniques de transformation, de gestion, de contact avec l’extérieur et les activités individuelles sont les lieux de mise en œuvre des apprentissages reçus en groupement. 

Au niveau des femmes et de leurs organisations au début du projet, il est noté les principaux problèmes suivants :

1. Faible revenu des activités entreprises dû à l’instabilité des prix de vente, à la quantité de produits offerts 

2. Faible niveau d’organisation des groupements car elles ne bénéficient pas d’encadrement soutenu ni de formations adéquates dans ce sens. 

3. Manque d’équipements de transformation des produits agricoles car elles manquent de moyens financiers pour s’acquérir des outils aratoires dont le prix varie,  pour les moins chers, entre 500 000 fcfa et 1 000 000 fcfa.

4. Absence de marché organisé des produits finis. 

C’est dans cet environnement que le projet intervient pour développer des entreprises viables qui génèrent des revenus sur le long terme par la facilitation d’offre de crédit, par le développement de la filière manioc et par la capitalisation des acquis et le développement des méthodologies repliables. 

V-MONTAGE INSTITUTIONNEL ET GESTION DU PROJET

Le montage institutionnel est basé sur l’approche "partenariale" c’est-à- dire qui consiste à travailler avec les ONG locales dans l’exécution du projet. Dans le cas présent l’ONG SIN-DO est l’unique partenaire de mise en œuvre du projet. Elle a recruté trois animateurs soit un par commune pour suivre les activités sur le terrain. Elle a négocié de commun accord avec CARE et a obtenu l’adhésion d’une institution de micro finance au projet pour faire des appuis financiers en crédit d’équipements et de fonds de roulement aux femmes. Elle a fait l’étude de base ou l’étude diagnostique pour mieux appréhender la situation des femmes et celle des produits afin de mieux cadrer le projet. 

L’ONG SIN-DO a exécuté le projet pendant deux (02) ans. Au cours de cette période, elle a réalisé des activités et atteint des résultats appréciables entrant dans le cadre du ProRAME. 

Les activités de l’ONG locale sont suivies par un chef de projet à CARE. Ce responsable est attentif à l’atteinte des résultats. 

Tout le projet bénéficie de l’appui technique et financier du Coordinateur de CARE et de son équipe administrative et financière. CARE reçoit les rapports d’activités et d’avancement du projet, fait des descentes pour vérifier le niveau d’atteinte des résultats et fait des appréciations. 

Schématiquement le montage institutionnel est le suivant :









Après deux années d’exécution du projet, le montage institutionnel a changé. L’approche partenariale a été réorientée pour des raisons surtout financières (le projet était pour une durée de 2 ans, avec le reliquat, le Bailleur a accordé une année d’avenant sans incidence financière) Dans ce nouveau schéma, CARE a recruté directement un animateur qui suit les activités dans les trois Communes. Le Chef projet a une responsabilité plus accrue de suivi et de compte rendu. 

Le nouveau montage institutionnel est schématisé comme ci-après :





Cette évaluation finale apprécie globalement le projet selon les deux montages institutionnels et de gestion.

VI-RESULTATS D’EVALUATION

6.1-La pertinence du projet

Selon l’étude de base, les femmes transformatrices de produits agricoles des trois communes d’intervention du projet (Dassa, Glazoué et Savalou) ont un revenu très bas (inférieur à 500 fcfa/j). Elles mènent certaines activités à perte. Leurs groupements sont faibles mal organisés et sans objectifs précis. Elles n’ont pas d’équipements de transformation des produits agricoles, ni de fonds de roulement pour mieux investir dans leur activité. Leur production ne sont pas bien valorisées et diversifiées. Leur production ne sont pas compétitives et rentables parce qu’elles sont soumises à la loi de l’offre et de la demande. 

Ces femmes pourtant très actives dans la transformation des produits agricoles notamment le manioc en gari, ont besoin d’équipement et de fonds de roulement. Elles ont besoin que leur groupement soit mieux structuré et mieux géré. Elles ont besoin de diversifier les produits finis provenant de la transformation de manioc et d’échapper aux fluctuations de prix. 

Ce projet qui vise à contribuer au développement d’entreprises profitables et viables par les populations pauvres et sur le long terme par (i) la facilitation d’offre de crédit à 525 femmes pauvres (ii) la facilitation d’organisation de la filière manioc et (iii) le développement des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les femmes, est pertinent puisqu’il rencontre les besoins exprimés par les femmes. 

6.2-L’efficacité du projet

6.2.1-L’évaluation globale de ProRAME

Cette évaluation globale est faite sur la base des documents reçus et ne reflète que l’image du document de conception par rapport à la réalisation. Elle est basée surtout sur le cadre logique du projet.

Tableau n°6 : Evaluation globale des résultats du projet

OBJECTIF GENERAL : Contribuer au développement d’entreprises profitables et viables par les populations pauvres et sur le long terme.

	OBJECTIFS SPECIFIQUES
	RESULTATS PREVUS
	INDICATEURS  (IOV)
	RESULTATS ATTEINTS
	NIVEAU D’ATTEINTE
	JUSTIFICATION DES ECARTS
	MESURES A PRENDRE

	OS1 : Faciliter l’offre de crédit à 525 femmes pauvres dans des zones rurales des communes de Dassa, Glazoué et Savalou au Bénin.

	
	R.1.1 : Des produits de crédit adaptés aux besoins des client(e)s pauvres et aux contraintes de la filière manioc sont développés et proposés aux clients
	525 femmes pauvres ont reçu de crédits
	937 femmes ont reçu de crédit
	937/525=

178%
	-
	-

	
	R.1.2 : Des groupes d’épargne constitués par la clientèle pauvre sont promus et l’accès à une gamme complémentaire des produits du partenaire financier est amélioré
	-Taux de croissance d'au moins 10% de l’épargne mobilisée au niveau du partenaire financier

-Taux d'épargne d'au moins 20% mobilisé au niveau des groupements avant l'obtention du crédit

-Utilisation des produits financiers complémentaires du partenaire financier par 30% de clients
	420 bénéficiaires de crédits PAPME, membres de GE, ont constitué une épargne garantie totale de 2.148.000 F CFA. épargne +fonds de solidarité) 
31 AVEC sont installées pour 621 femmes et ont mobilisé une épargne égale à  2.729.950FCFA.
	
	
	Organiser des séries de formations sur stratégies de gestions adéquates pour la pérennisation des AVE&C.

	
	R.1.3 : Les clientes pauvres ont de meilleures compétences entrepreneuriales
	-75 groupements entrepreneurs sont formés sur les techniques entrepreneuriales pour la gestion de leurs activités.

-75 groupements entrepreneurs sont formés sur la méthodologie AVEC 

-Existence et utilisation au niveau des micro-entreprises des outils de gestion adéquats
	- 53 membres de 15 groupements  sont formés en gestion de stocks/approvisionnement/calcul des coûts. 

- 368 (65%) femmes formées en marketing opérationnel  

- 562 femmes  de 15 groupements orientées sur l’approche AVE&C

-Formation sur la farine panifiable
	100%
	
	

	OS2 : Faciliter l’organisation de la filière manioc  03 cadres de concertation des acteurs de la filière manioc sont crées au niveau des trois communes du département (Dassa, Glazoué, Savalou).0%-

	
	R.2.1 : Les groupements de producteurs et de transformateurs au niveau de la filière sont organisés.  
	03 Unions Communales des producteurs et transformateurs de manioc sont mises en place dans les trois communes d'exécution du projet
	 
	0%
	Les unions existent déjà, les actions de CARE sont allées à leur endroit ce qui a permis l’élaboration du plan stratégique sur la filière manioc
	-

	
	R.2.2 : Une meilleure connexion des producteurs et transformateurs aux consommateurs finaux pour une plus grande rentabilité de la filière manioc est mise en place
	Accroissement du chiffre d’affaires des micro-entreprises participant aux organisations de producteurs
	Signature de 7 contrats de vente entre membres de GE et réseaux et 4 en cours de négociation. Les structures faîtières créées participent activement à la recherche de marché pour leurs membres
	
	
	

	OS3 : Développer des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les pauvres par les services financiers et supporter la filière manioc

	
	R.3.1 : Les méthodologies, procédures, tarification et  autres aspects du crédit,  sont clairement développées et documentés
	Un document de capitalisation de l'ensemble du processus du projet est élaboré et disponible à la fin du projet.
	Un document de capitalisation des acquis est rédigé
	100%
	
	

	
	R.3.2 : Les approches et stratégies d’appui à la filière manioc sont clairement développées et documentées
	Disponibilité des politiques et procédures de l’appui à la filière manioc
	Divers documents  sont disponibles:  -Un guide de la planification stratégique de la filière manioc  Une plaquette est élaborée sur le projet ;   -Un bulletin d’information sur les faits de vie réelle sur les bénéficiaires du projet
	100%
	
	

	
	R.3.3 : Des leçons de l’expérience dans le secteur de l’appui au secteur privé sont disséminées
	1 Atelier annuel conduit avec les partenaires du projet sur les leçons apprises
	
	100%
	La capitalisation et  les leçons apprise s sont validées en atelier 
	


Globalement le projet a atteint ses objectifs dans des proportions appréciables. Pour certains objectifs relatifs à l’accès au crédit, les objectifs du départ ont été largement dépassés car la méthodologie d’accès au crédit AVEC a mobilisé plusieurs adhérents

Au niveau de l’organisation de la filière manioc, il y a eu beaucoup de renforcement de capacité et d’organisation des structures. Le maillon faible à ce niveau est la recherche de marché

L’objectif N°3 intitulé développement des méthodologies et des leçons est atteint pleinement. Le projet a pu élaborer 

· Un document de capitalisation des acquis 

Un guide de la planification stratégique de la filière manioc 

· Une plaquette est élaborée sur le projet ; 

· Un bulletin d’information sur les faits de vie réelle sur les bénéficiaires du projet. Il ne reste que l’atelier annuel conduit avec les partenaires du projet sur les leçons apprises.
6.2.2-Evaluation du projet objectif par objectif

Objectif 1

	Objectif 1 : Faciliter l’offre de crédit à 525 femmes pauvres dans les zones rurales des communes de Dassa, Glazoué et Savalou au Bénin

Résultat 1.1 : Des produits de crédit adaptés aux besoins des clientes pauvres et aux contraintes de la filière manioc sont développés et proposés aux clients

Résultat 1.2 : Des groupes d’épargne constitués par la clientèle pauvre sont promus et l’accès à une gamme complémentaire des produits du partenaire financier est amélioré

Résultat 1.3 : Les clientes pauvres ont de meilleures compétences entrepreneuriales




Le crédit PAPME et l’appréciation des bénéficiaires

Pour ce qui concerne cet objectif, il était prévu que PAPME accorde deux (02) types de crédits aux femmes transformatrices de manioc en gari et produits dérivés à savoir le crédit de fonds de roulement et le crédit d’investissement ou d’équipement.

Mais pendant les négociations avec les femmes, la majorité d’entre elles a préféré le crédit de fonds de roulement car elles estiment que le crédit d’équipement est trop cher. Habituellement les équipements sont offerts gratuitement aux femmes ou elles participent pour une partie du coût de l’équipement. C’est pour cette raison que la proposition du projet n’a pas été acceptée par le plus grand nombre des femmes. 

C’est seulement les femmes de Damè Doxo qui ont pris le risque de demander et d’obtenir ce crédit pour acheter une râpeuse. Le crédit qui leur avait été octroyé est de 600 000 fcfa. Ce crédit est remboursé sur une durée d’un an et la râpeuse est désormais la propriété du groupement. 

Mais il faut dire que la gestion de cet équipement ne garantit pas sa rentabilité. En effet le groupement désigne deux personnes pour s’occuper d’amener l’équipement vers les demandeurs de prestation. Ces personnes n’ont pas de rémunérations adéquates discutées et retenues par les membres du groupement. Ainsi il arrive qu’ils ne répondent pas aux sollicitations des clients à temps parce qu’ils sont eux-mêmes préoccupés par leurs activités champêtres. 

Il faut que le projet s’intéresse à la gestion des équipements en appuyant les groupements dans un choix de gestion qui garantisse la rentabilité. 

Nous suggérons deux types de gestion.

a- Le groupement recrute des salariés qu’il paie au prorata des recettes mensuelles. Le projet devra aider dans le recrutement des salariés, dans la rédaction des contrats etc. 

b- Un membre du groupement reçoit les équipements qu’il gère et rentabilise à son propre compte. Les membres du groupement sont prioritaires dans le service et auront un traitement privilégié. C’est un peu le cas observé à Batoko Doxo. 

Dans les deux cas le projet intervient pour mettre en place des outils de gestion et pour former sur leur utilisation. 

Le crédit de fonds de roulement a intéressé tous les groupements. Le tableau suivant présente la situation des crédits au niveau des groupements de ProRAME

Tableau n°7 : Situation de crédit PAPME au sein des groupements

	Dassa
	Glazoué
	Savalou

	Villages
	Appréciations
	Villages
	Appréciations
	Villages
	Appréciations

	Moudja
	Premier crédit remboursé ; renouvellement obtenu mais remboursement difficile
	Ibiyèmi
	Premier crédit remboursé mais refuse le renouvellement
	Covèdji
	Premier crédit remboursé ; renouvellement obtenu

	Awaya
	Premier crédit remboursé ; renouvellement obtenu mais remboursement difficile
	Madengbé
	N’a pas respecté l’échéancier de paiement. Ce groupement doit encore de l’argent à PAPME
	Batoko Doxo
	N’a pas reçu de crédit

	Paouignan
	Premier crédit remboursé ; renouvellement obtenu 
	Agouagon
	Premier crédit remboursé ; renouvellement obtenu
	Lahotan
	N’a pas pris de crédit

	Kpékpédè-Agonlin
	Impayé
	Oké okounou
	Premier crédit remboursé ; mais renouvellement non obtenu
	Damè Daxo
	Crédit d’équipement remboursé

	Kpékpédé Domè
	Premier crédit remboursé ; renouvellement obtenu
	Wèdèmè
	Premier crédit remboursé ; mais renouvellement non obtenu
	Gobada
	A refusé de payer le dernier échéancier car ne veut pas le renouvellement


Tableau n°8 : Situation des crédits PAPME à Savalou

	SAVALOU

	
	Montant octroyé
	Reste à payer
	Remarques

	Villages
	1er tour
	2e tour
	
	

	Gobada
	1 050 000
	
	198 564
	Dernier echéancier

	Damè Doxo
	600 000
	
	
	Crédit d’équipement

	Covèdji
	1 875 000
	2 595 000
	
	Reste 5 échéances à payer

	Lahotan
	
	
	
	N’a pas eu de crédit

	
	3 525 000
	2 595 000
	198.564
	

	Total
	6 120 000
	
	


Tableau n°9 : Situation des crédits PAPME à Dassa

	DASSA

	
	Montant octroyé
	Reste à payer
	Remarques

	Villages
	1er tour
	2e tour
	
	

	Awaya
	1 575 000
	2 370 000
	120 549
	

	Paouignan
	2 535 000
	1 845 000
	697 881
	

	Moudja
	1 500 000
	2 250 000
	1 489 437
	

	
	5 610 000
	6 465 000
	2 307 867
	

	Total
	12 075 000
	
	


Tableau n°10 : Situation des crédits PAPME à Glazoué

	GLAZOUE

	
	Montant octroyé
	Reste à payer
	Remarques

	Villages
	1er tour
	2e tour
	
	

	Agouagon
	2 100 000
	2 310 000
	1 341 820
	

	Wèdèmè
	1 350 000
	Soldé non renouvelé
	0
	

	Oké Okounou
	1 200 000
	Soldé non renouvelé
	0
	

	
	4 650 000 
	2 310 000
	1 341 820
	

	Total
	6 960 000
	
	


Sur les 15 premiers groupements qui ont été mis en contact avec PAPME, tous ont obtenu un premier crédit sauf Batoko Doxo et Lahotan qui n’ont pas rempli les conditions. Damè Daxo a obtenu un crédit d’équipement qui a été remboursé correctement. 

Ainsi 12 groupements ont reçu de crédit de fonds de roulement. 

L’observation des tableaux traduisent deux réalités :

1-Beaucoup de groupements ont refusé le renouvèlement de crédit PAPME

2-La plupart des groupements qui ont accepté le renouvèlement ont des difficultés pour le remboursement.
Les raisons de cette faible performance des groupements sont à rechercher dans les conditions d’accès au crédit et celles de remboursement. 

Les conditions d’accès au crédit PAPME

Il y a trois types de crédit à PAPME qui sont le crédit d’exploitation ou de fonds de roulement, le crédit d’investissement ou d’équipement et le crédit aux particuliers. 

Le partenariat qui est établi entre PAPME et ProRAME concerne deux types de crédit qui sont le crédit d’exploitation et celui d’investissement. Ces deux types de crédit ont été faits à Savalou alors que dans les autres communes il a été mis en place uniquement le crédit d’exploitation. 

Pour accéder à ce crédit il faut remplir les conditions ci-après :

· Il faut avoir une activité

· Il faut payer 3 000 fcfa comme frais d’ouverture de dossier

· Avoir une garantie sous forme de caution solidaire (cas des groupements de ProRAME)

· Payer 6 000 fcfa comme frais d’ouverture de compte

· Payer 10% du montant accordé en compte bloqué comme frais de garantie

· Payer 1% du montant accordé comme frais d’étude de dossier

· Payer les frais d’assurance décès qui varie en fonction de l’âge du client. 

Les trois derniers frais sont retirés directement du montant de crédit octroyé. 

Les femmes des groupements estiment trop coûteuses et tracassantes les formalités d’obtention du prêt.

Elles sont souvent obligées de faire plusieurs déplacements de leur village vers PAPME, d’effectuer d’autres dépenses supplémentaires telles que les frais de photos par exemple.  

PAPME a effectué des retenues qui s’élèvent à 12.000fcfa (5000fcfa de garantie ; 5000fcfa pour l’assurance et 2000fcfa de frais de dossier) des montant octroyés.

Finalement pour un crédit de 50.000fcfa demandé, les membres ont obtenu 38.000fcfa. Mais le plan de remboursement prend comme base 50 000 fcfa.

Les conditions de remboursement du crédit PAPME

Les remboursements à PAPME sont ; mensuels ; bimensuels ; trimestriels et semestriels. 

Pour le cas des groupements de ProRAME, le remboursement est mensuel. Au remboursement du crédit, il faut payer une partie du capital et une partie de l’intérêt. Par exemple pour un crédit de 100 000fcfa, le remboursement mensuel est de 9456 fcfa. Le taux d’intérêt est 2%/mois de façon dégressive.

Les groupements trouvent que les échéances de remboursement sont trop courtes. A l’approche des échéances ils reçoivent trop de pressions des agents de PAPME. De plus les crédits ne sont pas octroyés aux bons moments pour permettre de faire des investissements dans la transformation. 

Tous ces facteurs rendent contraignants le crédit pour les membres des groupements et les amènent à conclure que le crédit n’est pas adapté à leurs conditions.

L’état actuel du fonctionnement des AVEC : les points communs et les différences

Le deuxième moyen par lequel les groupements accèdent au crédit est de se mettre en " Association Villageoise d’Epargne et de Crédit (AVEC)". 

Il est noté sur le projet actuellement 31 AVEC qui se sont constitués en deux ans alors que le projet a commencé avec 15 AVEC. Il y a une vitesse de création de 51% en deux ans. Cela est la preuve de la motivation des femmes vis-à-vis de ce système de financement. 

Les associations rencontrées sont composées majoritairement de femmes. Elles sont composées en moyenne de 17 membres à Dassa, 22 membres à Savalou et 18 membres à Glazoué. Chaque association comprend deux organes à savoir l’Assemblée Générale et un comité de gestion. Les membres du comité de gestion sont élus à l’AG. Ils sont au nombre de cinq. Ce sont une Présidente, une trésorière, un secrétaire et deux compteuses. Les cinq personnes sont élues  pour un cycle et fonctionnent sur la base d’un règlement intérieur adopté à l’AG. 

Les membres constituent des épargnes sous forme de parts sociales. Le montant de part sociale le plus courant est de 200 fcfa. Dans l’association de Kpakpavissa ce montant est de 250 fcfa et de 500 fcfa à Lahotan. Selon le règlement intérieur, chaque membre ne peut acheter à la fois que cinq parts. 

Dans chaque association, il est noté une caisse où sont déposés les parts sociales, des livrés dans lesquels se font les pointages et trois bocaux de différentes couleurs pour recevoir les frais de solidarité, les frais de retard, d’absence non justifiée ou de bavardage et les parts sociales.  

Les frais de solidarité varient dans les associations de 25fcfa à 50fcfa. Ainsi dans chaque association il y a deux cotisations régulières qui sont les parts sociales et les frais de solidarité. 

Description des réunions hebdomadaires

	Les groupements tiennent leur réunion de façon hebdomadaire. Au début de la séance les membres sont appelés à verser le montant de la solidarité suivi de l’achat de part. A chaque membre est attribué un numéro d’ordre suivant lequel ils se positionnent.

Chaque membre est appelé par son numéro d’ordre afin de verser la solidarité et d’effectuer l’achat de part. Le numéro appelé décline son identité et verse le montant de sa cotisation qui est communiqué à haute voix à toute l’assemblée.

La secrétaire se charge alors de porter dans un carnet détenu par chaque membre. Le nombre de parts ne doit pas dépasser 05

La solidarité par contre n’est pas inscrite dans le carnet. Une fois les versements effectués, les compteurs se chargent de faire le point des cotisations qui est inscrit dans un cahier détenu par la secrétaire. Les versements sont déposés dans des plastiques de différentes couleurs destinées à chaque type de cotisations. A AKETE par exemple le plastique rouge reçoit les pénalités de bavardage ; le bleu : l’achat de part et le jaune pour la part sociale. Tout comme la solidarité et l’achat de part le montant des pénalités varie d’un groupement à l’autre.

La totalité des versements est gardée dans une caisse prévue à cet effet.




Ces cotisations sont libérées hebdomadairement lors des réunions des associations. 

Le principe de fonctionnement des associations est qu’elles collectent les épargnes (parts sociales et frais de solidarité) des membres pour en faire des crédits (aux membres). 

Conditions d’octroi de crédit AVEC

Les conditions sont dans les associations partout presque identiques. 

· Le membre qui souhait obtenir un prêt fait une demande et paie soit 100 fcfa ou 200 fcfa selon les associations comme frais de demande.

· La demande de crédit ne doit pas excéder 3 fois le montant épargné

· Le demandeur de crédit doit justifier de la rentabilité de son activité. 

· Le demandeur de crédit doit être régulier aux réunions hebdomadaires

· Le demandeur de crédit doit justifier d’une bonne moralité

Lorsque ces conditions sont réunies, le comité de gestion donne son avis favorable et le crédit est octroyé. Mais il est à préciser que le prêt n’est accordé qu’aux membres des associations et jamais à une personne extérieure. Le prêt obtenu n’est destiné qu’à des buts précis (activité génératrice de revenu). Il ne doit donc pas par exemple être utilisé à des fins de réjouissance, décès, mariage…

Les fonds prêtés servent à rentabiliser les activités des membres. Il s’agit pour l’essentiel de la transformation du manioc en gari et en ces produits dérivés qui sont le gari amélioré, le tapioca amélioré. Certains investissent ce crédit dans la production du riz, du soja, de la tomate ou dans le petit commerce. 

Conditions de remboursement de crédit AVEC

Le taux d’intérêt sur le crédit AVEC varie de 5 à 10% selon les associations.

Le taux le plus généralement rencontré est de 5%. Le taux de 10% est noté le plus souvent dans les associations qui sont dans leur deuxième cycle de fonctionnement. 

La durée de crédit est de trois mois. Chaque mois l’intérêt mensuel est versé jusqu’au troisième mois où l’intérêt et le capital sont remboursés à la fois. A la fin d’un remboursement, un membre peut renouveler sa demande de crédit. 

Les montants de crédit sont en moyenne 30 000fcfa. Ils vont jusqu’à 50 000 fcfa dans les anciennes associations qui sont dans leur deuxième cycle.  

Utilisation des frais de solidarité

Les frais de solidarité dont le montant est de 25 fcfa ou de 50 fcfa selon les associations sont utilisés pour soutenir les membres des associations quand ils sont éplorés ou lors des maladies d’enfants. Ce soutien est gratuit dans certaines associations. Dans d’autres il est un prêt remboursable sans intérêts en cas de situation critique comme le renvoi des enfants pour les frais de scolarité ou la maladie des enfants. 

Il est à noter (cela vient des maris des femmes membres des associations et des élus locaux) que l’expression de la solidarité est un facteur qui renforce la cohésion du groupe et favorise la durabilité de l’association. 

Le tableau n°11 suivant présente la situation des AVEC à fin mars 2010

Tableau n° 11 : Situation des crédits AVEC à fin mars 2010  

	Communes
	N°
	Villages
	Nbre de membres
	Epargne hebdomadaire ?
	Frais de solidarité
	Avoir en caisse

	Dassa
	1
	Awaya
	19
	100
	25
	40 600

	
	2
	Paouignan
	18
	200
	50
	0

	
	3
	Kpékpédé Agonli
	15
	200
	100
	7 500

	
	4
	Kpékpédé Domè 1
	21
	250
	50
	402 850

	
	5
	Kpékpédé Domè 2
	17
	250
	50
	

	
	6
	Moudja
	16
	200
	50
	18 800

	
	
	Total 1
	106
	
	
	469 750

	Savalou
	7
	Covèdji
	24
	200
	25
	190 900

	
	8
	Gobada
	11
	200
	25
	99 850

	
	9
	Damè-Doxo 1
	24
	250
	50
	271 000

	
	10
	Damè-Doxo 1
	18
	200
	50
	278 150

	
	11
	Batoko Doxo
	15
	200
	25
	111 500

	
	12
	Lahotan 1
	23
	500
	25
	110 300

	
	13
	Lahotan 2
	23
	500
	25
	137 250

	
	14
	Koutago
	26
	200
	100
	163 000

	
	15
	Logozohè
	32
	200
	100
	103 400

	
	16
	Daaga Doxo
	19
	500
	100
	67 600

	
	17
	Louwo
	22
	200
	100
	29 850

	
	18
	Kpakpavissa 1
	23
	250
	50
	244 950

	
	19
	Kpakpavissa 2
	25
	250
	50
	23 250

	
	20
	Aglamidodji 1
	18
	250
	25
	243 500

	
	21
	Aglamidodji 2
	27
	250
	25
	

	
	22
	Aglamidodji 3
	25
	250
	25
	

	
	23
	Akété 1
	27
	250
	50
	13 650

	
	24
	Akété 2
	25
	200
	100
	11 700

	
	
	Total 2
	407
	
	
	2 099 825

	Glazoué
	25
	Goto (Ouèdèmè)
	-
	-
	-
	-

	
	26
	Agouagon
	17
	100
	25
	0

	
	27
	Madingbé
	23
	200
	50
	0

	
	28
	Oké-Okounou 1
	20
	250
	50
	29 000

	
	29
	Oké-Okounou 2
	17
	250
	50
	62 100

	
	30
	Ibiyèmi 1
	20
	100
	25
	27 850

	
	31
	Ibiyèmi 2
	11
	100
	25
	41 450

	
	
	Total 3
	108
	
	
	160 375

	
	
	Total général
	621
	
	
	2 729 950


La gestion de fin de cycle

Un cycle de la méthodologie AVEC est de 12 mois. A la fin du cycle il est fait le point de l’épargne de chaque membre et de l’intérêt généré par son épargne. Chaque membre reçoit donc le cumule de ses épargnes ajouté à l’intérêt généré. 

Il faut dire qu’à la reprise d’un nouveau cycle, les membres vont en assemblée générale pour prendre des décisions. Les décisions prises par le passé dans les premières associations ont concerné le relèvement de la part sociale afin d’améliorer le montant des crédits et les épargnes à la fin du cycle. 

Le crédit AVEC a rencontré l’intérêt des femmes dans les villages de ProRAME. Celles qui ne sont pas aujourd’hui membres des associations souhaitent le devenir. Le crédit AVEC offre l’occasion aux femmes de se retrouver pour épargner puis se faire des crédits sans contraintes. A la fin d’un cycle elles se retrouvent pour se redistribuer les épargnes auxquelles s’ajoutent les intérêts. Du point de vue des contraintes ce crédit est bien adapté aux conditions des femmes car elles accèdent librement aux crédits et remboursent aussi librement. Mais du point de vue montant à investir dans les activités entreprises par elles et appuyées techniquement par le ProRAME, le crédit AVEC ne permet pas aujourd’hui aux femmes d’avoir de grand montant. 

Pour la durabilité de ce crédit qui suscite beaucoup d’engouements au sein des femmes dans les villages les conditions suivantes doivent être remplies :

1. Ne pas isoler la méthodologie AVEC des activités qu’elle permet de financer. Car si les activités entreprises par les femmes ne sont pas rentabilisées, elles n’auront pas de revenu pour acheter des parts sociales et épargner dans le processus AVEC. Ainsi il faut mettre en place des conditions de développement des activités des femmes. Par exemple faciliter l’acquisition des équipements, construire des ateliers de transformation, des magasins de stockage, rechercher des marchés porteurs. 

2. Former davantage les femmes sur la méthodologie AVEC afin qu’elles la maîtrisent mieux, surtout il faut mettre l’accent sur le calcul des épargnes et des intérêts en fin de cycle. 

3. Former les maris sur la méthodologie AVEC. Il y a plusieurs maris qui ont avoué qu’ils aident leurs femmes dans la constitution des épargnes. Cette approche comporte des risques car les maris vont s’impliquer dans la gestion des crédits et vont, peut être, arracher les crédits aux femmes ce qui pourrait handicaper le fonctionnement des AVEC. 

Il est important de dire que les efforts d’accès au crédit consentis par le projet ont eu un impact sur le revenu des femmes

Le revenu tiré des activités des Associations Villageoises d’Epargne et de Crédit

Tableau n°12 : Revenu de transformation de manioc en gari

	
	Rubriques
	Montants
	Pourcentage

	CHARGES

	Intrants
	Achat manioc
	30 000 (400 butes à 75fcfa)
	

	
	Bois
	4 000
	

	
	Sacs (pressage et emballage)
	5 000
	

	Total des intrants
	
	39 000 
	78%

	Main d’œuvre
	Récolte
	2 000
	

	
	Transport de manioc
	2 500
	

	
	Epluchage
	1 800
	

	
	Râpage
	1 000
	

	
	Pressage
	500
	

	
	Tamisage 
	500
	

	
	Cuisson
	500
	

	
	Transport au marché
	1 200
	

	Total main d’œuvre
	
	10 000
	22%

	Total des charges directes
	
	49 000
	

	
	Remboursement crédit AVEC
	7 350 (2 450 x 3)
	

	Coût global
	
	56 350
	

	PRODUITS

	
	Vente de gari
	72 000 (18 000 fcfa/sac x 4)
	

	MARGE BENEFICIAIRE

	
	
	15 650 
	


Une femme du groupement qui a fait un crédit AVEC de 49 000 fcfa peut acheter 400 butes de manioc qu’elle transforme progressivement sur une durée de deux à trois mois. 

Sa marge bénéficiaire est de 15 650 fcfa. Elle peut améliorer ce revenu en réduisant certaines charges. Au niveau des intrants, la consommation du bois peut être réduite si elle avait un foyer amélioré. 

Au niveau de la main d’œuvre, si elle bénéficiait d’une éplucheuse, d’une râpeuse et d’une presse, elle pourrait réduire ses charges d’épluchage, de râpage, et de pressage. 

Tableau n°13 : Revenu de production d’un hectare de soja à Kpakpavissa
	
	Rubriques
	Montants (FCFA)
	Pourcentage

	CHARGES

	Intrants
	Semence
	4 000
	

	Total des intrants
	
	4 000
	6%

	Main d’œuvre
	Préparation de sol
	15 000
	

	
	Semi
	2 500
	

	
	Sarclage
	9 000
	

	
	Sarclo-buttage
	12 000
	

	
	Récolte
	5 000
	

	
	Décorticage
	15 000
	

	Total main d’œuvre
	
	62 500
	94%

	Total des charges directes
	
	66 500
	

	
	Remboursement crédit AVEC
	9 975 (3 325 x 3)
	

	Coût global
	
	76 475
	

	PRODUITS

	
	Vente de soja
	112 500 (900 kg x 125 fcfa)
	

	MARGE BENEFICIAIRE

	
	
	36 025
	


Une femme du groupement Dagbéli de Kpakpavissa qui a reçu un crédit AVEC de 66 500 fcfa pour produire le soja réalise une marge bénéficiaire de 36 025 fcfa après avoir remboursé le crédit. Toutes les femmes qui produisent de soja dans le groupement Dagbéli, vendent toute leur production à Fluidor qui constitue pour elles un marché sûr. 

Les femmes peuvent améliorer leur revenu de production de soja si elles réduisent les charges de main d’œuvre par l’acquisition d’une décortiqueuse de soja. 

Tableau n°14 : Revenu de production d’un kanti (1/5ha) de riz à Kpakpavissa

	
	Rubriques
	Montants (FCFA)
	Pourcentage

	CHARGES

	Intrants
	Semence
	1 000
	

	
	Engrais (NPK + Urée)
	2 650 (265 x 5 x 2)
	

	Total des intrants
	
	3 650
	23%

	Main d’œuvre
	Défrichement
	1 000
	

	
	Piochage
	2 000
	

	
	Nivelage 
	3 000
	

	
	Semi
	1 000
	

	
	Sarclage
	3 000 (1 500 x 2)
	

	
	Récolte
	1 000
	

	
	Battage
	1 200
	

	Total main d’œuvre
	
	12 200
	77%

	Total des charges directes
	
	15 850
	

	
	Remboursement crédit AVEC
	2178,75 (726,25 x 3)
	

	Coût global
	
	18 029
	

	PRODUITS

	
	Vente de riz
	40 000 (8 bassines x 5)
	

	MARGE BENEFICIAIRE

	
	
	21 971
	


Les femmes qui produisent du riz à Kpakpavissa, font une marge bénéficiaire de 21 971 fcfa sur un Kanti pour un crédit AVEC de 15 850 fcfa.

Tableau n°15 : Revenu de production d’un kanti (1/5ha) de tomate à Akété

	
	Rubriques
	Montants (FCFA)
	Pourcentage

	CHARGES

	Intrants
	Semence
	1 000
	

	Total des intrants
	
	1 000
	2%

	Main d’œuvre
	Défrichement
	3 000
	

	
	Labour
	4 800
	

	
	Pépinière
	1 000
	

	
	Repiquage
	3 000
	

	
	Sarclage
	2 400 (1 200 x 2)
	

	
	Récolte
	21 000 (700 x 6 x 5)
	

	
	Transport
	18 000 (400 x 6 x 5)
	

	Total main d’œuvre
	
	53 200
	98%

	Total des charges directes
	
	54 200
	

	
	Remboursement crédit AVEC
	8 130 (2 710 x 3)
	

	Coût global
	
	62 330
	

	PRODUITS

	
	Vente de tomate
	120 000 (4 000fcfa x 6bassines x 5 récoltes)
	

	MARGE BENEFICIAIRE

	
	
	57 670
	


La tomate est une activité de grande rentabilité à Akété. Les femmes des Associations Villageoises d’Epargne et de Crédit (AVEC) qui pratiquent cette activité en témoignent. Lorsqu’elles font un crédit AVEC de 54 200 fcfa elles le rentabilisent. 

Il est à noter que le crédit AVEC, de part son mode de remboursement, est bien adapté à l’agriculture. Il faut rappeler qu’il est un crédit trimestriel à remboursement mensuel de l’intérêt. 

Evaluation des AVEC par les maris des femmes ciblées

Tous les maris reconnaissent que leurs femmes membres des AVEC les ont informés de l’appartenance à cette association. Ils ont donné leur avis favorable et suivent l’évolution des AVEC. Pour l’instant les associations fonctionnent bien. Les maris ont aimé la solidarité qui existe dans les associations. Lorsqu’un membre de l’association est éploré tous les autres lui viennent en aide et l’association lui apporte de l’argent en soutient. L’autre chose que les maris ont aimée est le crédit. Il s’agit d’un crédit d’accès facile. Ainsi l’investissement dans le champ se fait à temps, le crédit permet de garder longtemps les vivres jusqu’au moment les prix de vente sont bon. 

En termes d’impact les maris disent que cette association amène à tout point de vue la paix dans le ménage. Il est un crédit de sécurité sociale car il est présent lorsque les enfants sont malade, il est présent pour payer les frais de scolarité. Ce crédit consolide les relations entre les maris et leurs femmes car aujourd’hui la femme est importante dans le ménage à cause de son apport financier. 

Un mari à Lahotan disait « Celui qui refuse cette association des femmes est bête »

Evaluation des AVEC par les femmes non membres

Ces femmes exercent les activités agricoles, de transformation des produits agricoles et le commerce. Elles ont besoin d’appuis financiers pour investir dans leurs activités. Elles pensent que les AVEC sont un bon cadre pour régler leur problème. Elles connaissent bien les membres des AVEC et justifient leur non adhésion par le fait qu’elles sont attentistes car elles ne croient pas à la réussite de l’association. Mais à présent la plupart d’entre elles souhaitent appartenir au groupement AVEC de leur village. Ce qui les attire dans les associations c’est quatre choses. 

1. Il y a le fait que les femmes se regroupent pour discuter, pour mettre ensemble leur épargne

2. Le fait qu’elles reçoivent des visites de l’extérieur. « Je vois des voitures arriver dans le village à cause des femmes »

3. Elles se font des crédits

4. Elles se rendent des visites lorsque l’une d’entre elles est éplorée, ou lorsqu’elle a un enfant malade etc. 

Toutes les femmes rencontrées sont convaincues que l’AVEC est bon et veulent l’intégrer.

Evaluation des AVEC par les autorités locales

Les autorités locales connaissent le projet ProRAME. Certaines ont assisté aux séances de présentation du projet, d’autres ont participé aux séances de sensibilisations sur le VIH/SIDA et la méthodologie AVEC. Toutes les autorités locales ont affirmé qu’elles ne croyaient pas à la méthodologie AVEC au départ mais aujourd’hui en observant les femmes et la performance des groupements AVEC, elles sont convaincues que c’est une bonne chose. 

Les autorités affirment que les actions des AVEC ont beaucoup d’impacts positifs. Elles parlent de formations qui permettent aux femmes de se mettre en association, de participer aux réunions, de mieux gérer leurs affaires. 

A Lahotan, les autorités locales ont négocié au profit des femmes 25 ha de terre pour 10ans renouvelables afin de faire la production de riz. Les autorités se rendent disponibles pour aider les femmes afin que leurs associations marchent.

Leur doléance auprès du projet est de continuer à encadrer les femmes, d’offrir les subventions pour que les montants de crédit augmentent, faire de l’alphabétisation fonctionnelle, sensibiliser les hommes pour qu’ils aident les femmes. 

Conclusion partielle

L’objectif 1 du projet est atteint parce que les bénéficiaires du projet ont adhéré à la méthodologie AVEC et plusieurs d’entre eux ont été mis en contact avec le PAPME.  

Seulement le crédit PAPME présente beaucoup de contraintes aussi bien dans la constitution de dossiers de crédit que dans le remboursement. Finalement plusieurs femmes l’ont abandonné au profit du crédit AVEC. Si le crédit AVEC est bien adapté au contexte des femmes, il ne leur permet pas pour l’instant de faire de grands investissements car les montants de crédits octroyés ne dépassent guère 50 000 fcfa. 

Objectif 2

	Objectif 2 : Faciliter l’organisation de la filière manioc

Résultat 2.1 : Les groupements de producteurs et de transformateurs au niveau de la filière sont organisés

Résultat 2.2 : Une meilleure connexion des producteurs et transformateurs aux consommateurs finaux pour une plus grande rentabilité de la filière manioc est mise en place




Le projet comporte un volet accès aux produits. Ce volet veut atteindre l’objectif 2 et ses résultats. 

A ce niveau il y a eu des constitutions et la structuration des groupements de femmes. 

L’accent a été mis sur des formations afin de développer la filière manioc. Les thèmes de formation développés dans les groupements sont relatifs à la production de :

· Biscuits

· Pain

· Amuse gueule

· Gari amélioré

· Tapioca amélioré

· Savon liquide

En dehors de savon liquide, tous les produits promus par le projet ont pour matière première le manioc. 

En plus de ces formations spécifiques il y a eu d’autres formations. Ce sont :

· Formation sur le marketing opérationnel

· Gestion des stocks et approvisionnement

· Méthodologie AVEC

· Gestion des fonds d’une entreprise

· Sensibilisation sur le VIH/SIDA

· Sensibilisation sur la violence faite aux femmes

· Alphabétisation dans le réseau des AVEC

Les formations qui concernent les transformations de manioc en d’autres produits que le gari ordinaire sont organisées dans les groupements et comportent une partie théorique et une pratique afin de permettre aux femmes de s’approprier la technologie. Pour les autres formations, souvent c’est une délégation de femmes qui assistent et qui restituent aux autres membres du groupement. 

Il faut noter que les formations qui ont été données sur les nouveaux produits de la filière manioc n’ont pas reçu beaucoup d’impacts au sein des groupements. 

Le tableau n°16 ci-après présente les formations données et leur niveau de mise en œuvre par les groupements

Tableau n°16: Formations données aux groupements et les niveaux de pratique 

	Thèmes de formation
	Nombre de groupements formés
	Nombre de groupements ayant pratiqué
	Remarques

	
	Dassa
	Glazoué
	Savalou
	Dassa
	Glazoué
	Savalou
	

	Marketing opérationnel
	6
	5
	5
	-
	-
	-
	

	Gestion de stock et approvisionnement
	6
	5
	5
	0
	0
	0
	Les femmes n’ont pas montré des fiches de stock et d’approvisionnement

	Méthodologie AVEC
	
	
	
	
	
	
	

	Gestion des fonds de l’entreprise
	1
	2
	2
	0
	0
	0
	Les femmes n’ont pas montré des outils

	Gari amélioré, tapioca amélioré, biscuit, pain, amuse-gueule
	4
	5
	3
	2
	1
	3
	Il s’agit de gari et tapioca améliorés

	Méthodologie AVEC
	
	
	
	
	
	
	24 agents villageois sont formés

	Savon liquide
	1
	-
	3
	1
	-
	3
	

	
	
	
	
	
	
	
	


L’examen de ce tableau montre qu’il y a une faible mise en pratique des formations reçues. Il y a plusieurs raisons qui expliquent cela. 

a- Absence de matériels de transformation des produits. Par exemple dans le cas de pain et de biscuit, un seul groupement dispose de four achevé pour faire la pratique. Tous les autres groupements intéressés par cette nouvelle technologie ont des difficultés pour achever leur four

b- Absence d’outils mis à disposition des groupements. Par exemple pour les formations de gestion de stock et approvisionnement et celle de gestion des fonds de l’entreprise, les groupements n’ont pas d’outils pour faire la pratique. 

L’autre aspect important sur lequel le projet a travaillé est la recherche de marchés porteurs. A cet effet en dehors de la formation sur le marketing, le projet a appuyé techniquement les femmes pour qu’elles participent aux foires locales (15 août à Savalou). La participation aux foires est une occasion pour les femmes de présenter leur production, de vendre, de découvrir de nouveaux produits et d’échanger des expériences diverses et variées avec d’autres participants.

Plusieurs contrats de vente groupée ont été signés avec les femmes. Ce sont :

-La vente groupée d’amidon. Ce contrat est signé entre le groupement de femmes de Paouignan et l’entreprise EAEH (Equilibre-Agro-Elevage-Humain). Dans les termes de contrat, le groupement de femmes doit livrer six (6) tonnes d’amidon par semaine. Elles essaient d’honorer à ce contrat. 

-La vente groupée de gari sohoui. Les groupements de Kpékpédé, de Covèdji, de Damè doxo, de Gobada sont mis en relation avec les commerçantes de gari sohoui pour leur livrer régulièrement des quantités non négligeables de ce produit.

-La vente groupée d’amidon à Michelange. Cette entreprise est dans un besoin de 200 tonnes d’amidon par mois. Les contacts sont pris par le projet pour que les groupements de La Commune de Savalou entrent dans ce processus mais le contrat n’est pas encore concluant. 

Les marchés groupés sont une nécessité pour les groupements afin qu’ils gagnent plus dans leur entreprise. Mais pour que les groupements s’affirment sur le marché il faut les préparer aux normes, à la qualité, au prix et à la traçabilité. 

Conclusion partielle

L’objectif 2 du projet concerne l’organisation de la filière manioc à travers (i) l’organisation des producteurs et des transformatrices de manioc et (ii) la mise en relation des producteurs et transformateurs avec les consommateurs finaux pour une plus grande rentabilité de la filière manioc. Pour atteindre cet objectif, plusieurs formations ont été données aux groupements dont certaines ont été mises en application. Les marchés d’écoulement ont été recherchés pour les productions de femmes afin qu’elles rentabilisent mieux leur activité. 

Pour atteindre pleinement cet objectif 2, il faut restructurer les groupements des femmes en mettant réellement en place tous les organes prévus et en les rendant fonctionnels. Il faut initier des formations sur le leadership et "capacity building"

Pour la recherche de marché, le projet à l’avenir doit faire plus d’efforts. Il va falloir développer une politique de mise en marché des produits. Cela suppose qu’il faut régler les questions de norme, de traçabilité, de coût de production et de rentabilité. 

Objectif 3

	Objectif 3 : Développer  des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les pauvres par les services financiers et supporter la filière

Résultat 3.1 : Les méthodologies, procédures, tarification et autres aspects du crédit sont clairement développées et documentées

Résultat 3.2 : Les approches et stratégies d’appui à la filière manioc sont développées et documentées

Résultat 3.3 : Des leçons de l’expérience dans le secteur de l’appui au secteur privé sont disséminées




Le ProRAME a atteint des résultats en utilisant une démarche méthodologique. Les grandes étapes de cette méthodologie sont :

1. Etude diagnostique participative pour retenir les zones d’intervention, les filières et les cibles. Dans le cas présent, rappelons le, la zone d’intervention est composée des communes de Dassa, Glazoué et Savalou. La filière retenue est le manioc et les cibles sont les femmes. 

2. Recrutement d’un intermédiaire locale (ONG locale). Il s’agit d’ONG nationale qui a de l’expérience en accompagnement et en intermédiation sociale. Son rôle est d’accompagner les cibles dans l’exécution du projet. 

3. Séance rapprochée de présentation du projet. Une délégation de CARE et l’ONG locale, présentent le projet dans son contexte, objectifs, résultats et activités aux autorités locales et aux populations dans les communes retenues.

4. Choix des organisations. Les organisations avec lesquelles le projet doit travailler sont choisies en tenant compte de leur activité, de leur existe réelle. Le choix est porté sur les groupements de femmes existant. 

5. Démarrage des activités. Mise en place des animateurs (trices), programmation et exécution des activités accompagné de séances de suivi évaluation régulières. 

6. Appuis contrôles réguliers de CARE Bénin. Le Chef projet et le Coordonnateur de CARE Bénin font des descentes périodiques sur le terrain pour contrôler la qualité du travail de l’ONG locale et l’état d’avancement des activités. Ils font des recommandations au besoin

7. Missions de supervision. Le partenaire financier programme des missions régulières de supervision pour voir les cibles et apprécier les impacts du projet

8. Evaluations. Les projets sont évalués à mi-parcours pour apprécier l’atteinte des résultats et les impacts déjà perceptibles. Il est organisé une évaluation finale qui apprécie globalement le projet et qui fait des recommandations pour le futur. 

Il est à remarquer que le principe directeur de la méthodologie développée par CARE Bénin dans le cadre de ce projet est une inter relation de trois facteurs ; développement de technologie, crédit adapté et marché approprié. Ce principe est schématisé comme ci après

Principe directeur de la méthodologie ProRAME






Cette méthodologie développée est documentée. La méthodologie AVEC est aussi développée et documentée. Le plan stratégique de développement de la filière manioc est élaboré et validé de façon participative avec les acteurs concernés tels que la mairie, les CeCPA, les ONG intervenant dans la zone, les groupements de producteurs et les unions de producteurs, les IMF. Le document final existe. 

Les études ont été faites dont les rapports existent. Il s’agit de l’étude sur la problématique de la santé publique au Bénin et celle sur la valeur ajoutée de la mise en place des équipements de transformation au profit des groupements de femmes. Il faut citer aussi des documents qui retracent des faits de vie des femmes appuyées. 

Ces documents capitalisent les acquis du projet. 

Ce qui reste à faire est la dissémination des acquis à travers un atelier national de vulgarisation des acquis du projet et un film documentaire. 

Conclusion partielle

Les deux premiers résultats sont atteints. La méthodologie AVEC est bien documentée. Les approches et stratégies d’appui à la filière manioc sont également documentées. Il reste que ces documents soient rendus visibles et disséminés. 

VII-ACQUIS ET DURABILITE
Il sera présenté dans cette partie les acquis du projet et la durabilité de ces acquis au niveau de chaque résultat atteint. 

Pour l’objectif 1, la méthodologie AVEC est un acquis véritablement durable. Le crédit AVEC est si bien adapté aux conditions des femmes pauvres qu’elles l’ont vite approprié. Les Associations Villageoises d’Epargne et de Crédit continueront leurs activités sans ProRAME. 

Pour l’objectif 2, les acquis sont la préparation de gari et de tapioca amélioré ; Les femmes pratiquent ces technologies, ressortent des produits de qualité qu’elles vendent à bon prix. 

Les formations en général sont des acquis. Les formations sur la gestion des stocks / approvisionnements / calcul des coûts de production, la gestion des fonds de l’entreprise sont autant d’acquis. Mais il faut amener les femmes à plus de pratiques pour être habituées à la technique. 

Les formations sur les sous produits valorisés du manioc tels que le biscuit, le pain, les amuse-gueules sont des acquis mais le projet doit encore faire des accompagnements pour que les femmes aient l’occasion de pratiquer ces acquis

Pour l’objectif 3, la méthodologie participative est un acquis durable, les approches et stratégies d’appui à la filière manioc aussi. 

VIII-LES  EFFETS  DU PROJET

Les changements déjà perceptibles que le projet produit peuvent être sériés en plusieurs catégories

a- Sur les ménages

Il est noté plus de compréhensions entre le mari et la femme car la femme contribue désormais aux dépenses du ménage. Il y a une aisance aux ménages car les femmes peuvent compter sur l’association pour résoudre les problèmes de maladie d’enfants, de frais de scolarité et autres. Elles acquièrent de l’indépendance et ont plus de valeur aux yeux des maris

b- Sur le statut social des femmes 

Les femmes des groupements sont les points de mire des maris et des autorités locales. Elles peuvent attirer d’autres projets dans la localité alors il ne faut pas qu’elles échouent. Elles sont mieux pries en compte dans les décisions socio économiques des villages

c- Sur l’engagement au travail

Elles sont plus engagées au travail car ce sont les revenus issus de leurs  activités qui leur permettront de rembourser les prêts contractés. Elles ne veulent pas échouer étant donné l’importance sociale qu’elles ont acquise. Il y a une concurrence positive entre elles. 

d- Sur l’amélioration des revenus 

Grâce au crédit AVEC, elles ont eu des moyens pour produire plus et ainsi améliorer leurs revenus et augmenter leur capacité à épargner. Les revenus se sont améliorés de 37,5% à 50% en trois ans. 

Sur la diversification des activités

Les femmes ont su s’orienter sur d’autres filières porteuses de leur milieu pour augmenter leur revenu. Les filières soja, riz et tomate sont bien rentables. 

IX-RECOMMANDATIONS

Le ProRAME a eu des acquis. La première recommandation que nous formulons est de consolider ces acquis. Les acquis du projet sont en première place l’adhésion des femmes à la méthodologie AVEC. La connaissance de nouvelles technologies de transformation de manioc, la recherche de marchés porteurs et la documentation des acquis. 

· Pour l’accès au crédit, nous suggérons qu’il faut dans la suite du projet développer au profit des femmes la méthodologie AVEC et abandonner la mise en relation avec PAPME. 

· Il sera opportun de rentrer dans un processus de mise en réseau en accompagnant les femmes dans la mise en place de trois réseaux AVEC : un par commune d’intervention. Au niveau de chaque réseau il aura une bonne représentation des AVEC de la base. Les réseaux mise en place seront dotés d’un plan d’actions. Chaque réseau s’évertuera à rechercher activement des subventions d’une part et des crédits plus adaptés d’autre part. 

· L’objectif 2 devra par la suite être plus élargi de façon à prendre en compte d’autres filières telles que le riz, le soja et la tomate qui font l’objet de la diversification des femmes. Ces filières sont rentables et peuvent être financées sans risque par le crédit AVEC. 

· La suite du projet devrait être marquée par la recherche de marché. A cet effet il faut renforcer les associations à un double niveau technologique et mise en marché des produits. Ce dernier aspect passe par la bonne connaissance des normes, des qualités, la traçabilité et les coûts de production. 

· L’objectif 3 du projet actuel peut être reconduit tel quel car il est important que les acquis méthodologiques et autres du projet soient documentés et vulgarisés. 

Nous proposons le cadre logique pour la suite du projet pour une durée de trois ans. 

	
	Logique d’intervention
	Indicateurs objectivement vérifiables
	Source de vérification
	Suppositions 

importantes

	Objectif général
	Contribuer au développement d’entreprises viables  sur le long terme par les populations pauvres
	
	
	

	Objectifs spécifiques
	OS1 : Renforcer la méthodologie AVEC au profit de 700 femmes dans les trois communes d’intervention

OS2 : Faciliter l’organisation des filières porteuses

OS3 : Capitaliser les acquis du projet et les vulgariser
	
	
	

	Résultats
	R1.1 : 50 Associations AVEC sont créées et ont constitué une épargne minimum de 6 000 000 fcfa en fin de projet

R1.2 : Trois réseaux AVEC sont créés et sont fonctionnels

R1.3 : Les réseaux AVEC ont mobilisé au moins une subvention en fin de projet

R2.1 : Tous les groupements sont officiellement connus

R2.2 : Trois nouvelles filières sont prises en compte par le projet

R2.3 : Six contrats de marché sont signés entre les grossistes et les femmes

R3.1 : Un document des acquis du projet est rédigé

R3.2 : les acquis du projet sont vulgarisés à travers un film documentaire, les dépliants et les affiches


	50 AVEC sont créées et 6 millions sont mobilisés

Trois réseaux AVEC

Au moins une subvention avant fin projet

Trois nouvelles filières sont développées

Six contrats de marché sont signés

Un document des acquis du projet est rédigé
	Rapport d’activité et visite de terrain

Rapport d’activité et visite de terrain

Rapport d’activité et visite de terrain

Rapport d’activité et visite de terrain


	Renouvèlement du projet

Disponibilité des femmes

Montage institutionnel

Disponibilité des femmes

Montage institutionnel

Disponibilité des femmes

Montage institutionnel

Disponibilité financière


ANNEXES

Annexe1 : Terme de référence de l’étude

Projet de Renforcement de l’Accès des Ménages Pauvres aux Marches Financiers et de produits

(ProRAME)

Termes de Référence

1. Contexte et Justification de la Mission

Le Projet de Renforcement de l’Accès des Ménages pauvres aux Marchés financiers et de produits mis en œuvre dans les départements de Collines a pour objectif de contribuer au développement d’entreprises profitables et viables par les populations pauvres et sur le long terme. En termes d’objectifs spécifiques, le projet facilite l’offre de crédit à 525 femmes pauvres dans les zones rurales des communes Dassa, Savalou, et Glazoué au Bénin, facilite l’organisation de la filière manioc et développe des méthodologies et des leçons pour mieux atteindre les pauvres par les services financiers et supporter la filière.

Plusieurs résultats sont attendus dans le cadre de mise en œuvre du dit projet qui prend en compte quinze (15) villages des communes de Dassa, Savalou Glazoué. 

Démarré depuis 2007 avec quelques retards, il vient de finir trois années de mise en œuvre avec les bénéficiaires.

A la fin du projet, le nombre de participants directs au projet est de 582 femmes, qui  s’adonnent aux activités de transformation du manioc, de production agricole, de maraîchage, de commercialisation et d’autres activités spécifiques.

Les participantes au projet ont bénéficié des renforcements de capacités au niveau organisationnel, institutionnel et financier.

La présente évaluation est initiée pour apprécier la performance globale du projet et explorer les pistes d’actions pour l’avenir.

2. Objectifs de la Mission

L’objectif général de la mission est d’évaluer le projet à travers ses objectifs et résultats attendus tout en mettant l’accent sur les processus et méthodologies mis en place. Il s’agira aussi de dégager les éléments d’apprentissage à considérer pour des initiatives similaires futures. Les recommandations devront prendre en compte les pistes d’actions futures à explorer au profit des participants et de la zone du projet. 

De façon spécifique elle permettra : 

· D’apprécier l’atteinte des objectifs et résultats attendus du projet (efficacité, efficience, pertinence, durabilité, participation/redevabilité)

· D’identifier les effets du projet sur le développement socio économique des participantes au projet.
· D’apprécier le niveau d’augmentation du revenu des participantes au projet 
· De connaître l’utilisation faite des surplus de revenu issu des activités du projet (catégories de dépenses/investissements)
· De dégager l’itinéraire méthodologique du projet, proposer des améliorations et les conditions de réplicabilité.

· Démontrer les opportunités de pérennisation des activités entreprises et les débouchés économiques pour les bénéficiaires du projet

· De ressortir les acquis du projet et les pistes probables d’interventions pour l’avenir en vue de renforcer ces acquis.

· De ressortir les effets non attendus du projet ainsi que les opportunités à saisir pour de futures interventions similaires dans la zone pour CARE et ses partenaires

· Développer des recommandations à l’attention des différentes parties prenantes : acteurs financiers, commerciaux, autorités locales etc... pour pérenniser les acquis du projet

3. Résultats Attendus

Les résultats attendus de cette évaluation sont les suivants:  
· Une compilation des performances du projet 

· Une analyse comparative de la situation de référence, avec celle de la période de cette évaluation sur les différents plans

· Une analyse critique sur la validité et la consistance des stratégies d’intervention utilisées par le projet ainsi que la durabilité des résultats générés.

· Une analyse des forces, faiblesses, obstacles, risques et opportunités du projet ainsi que des suggestions qui pourraient améliorer les interventions futures 

· Identification d’une liste des acquis à pérenniser

· Présentation des ajustements possibles à considérer comme pistes d’intervention futures

· Conclusion et appréciation globales du projet 

4. Méthodologie
 Les principales étapes de l’évaluation sont 

· Consultation des documents et rapports sur le projet

· Analyse de la logique des interventions du projet

· Conception de la méthodologie d’évaluation du projet

· Présentation d’un rapport (Evaluation Inception) et partager avec CARE Bénin

· Développement des outils de collecte et d’analyse de ces informations 

· Collecte des informations requises pour l’évaluation 

· Analyse des données collectées dans la zone d’intervention. 

· Production du rapport provisoire d’évaluation 

· Organisation d’une restitution du rapport d’évaluation

· Intégration des feedbacks dans le rapport

· Production du rapport final 

5. Profil du consultant 

Il sera recruté pour le compte de cette évaluation un consultant. Il doit être un spécialiste en évaluation et ayant une longue expérience dans le domaine des ONG avec surtout des expériences prouvées dans l’élaboration et l’évaluation de projet sur les Activités Génératrices de Revenu, filières et la micro finance rurale. Le consultant doit travailler en étroite collaboration avec l’équipe du projet.

ANNEXES

Les documents disponibles à CARE pour être consultés :

· L’étude de base réalisée avant le démarrage du projet

· Le document de base du projet

· Les rapports semestriels d’activités produits durant la période de mise en œuvre.

Annexe2 : METHODOLOGIE DE L’ETUDE

1. Séance de cadrage avec les commanditaires
L’objectif de cette rencontre est de repréciser les termes de référence, d’apprécier la méthodologie proposée et d’élaborer une feuille de route pour l’évaluation. 

2. La recherche documentaire / diagnostic documentaire
L’objectif de cette étape est de mieux connaître le projet dans ses objectifs, résultats et activités, dans ses différentes phases et dans son organisation. 

Les documents déjà reçus sont : 

- L’étude de base réalisée avant le démarrage du projet

- Le document de base du projet

- Le cadre logique

- Les rapports semestriels et trimestriels d’activités produits durant la période de mise en œuvre.
3. L’évaluation globale de ProRAME

L’objectif à cette étape est d’établir l’évaluation d’ensemble du projet. La réalisation de  ce travail permet au commanditaire de préciser des orientations prioritaires pour l’évaluation. 

4. L’échantillonnage

4.1 : les femmes ciblées par le projet
Les critères discriminatoires qui ont servi de base pour l’échantillonnage sont :

Anciens villages ; nouveaux villages

Crédit PAPME : équipement ; fonds de roulement

Crédit AVEC

Diversification des activités : manioc et autres

Tableau de pré sélection des villages

	
	Anciens villages
	Nouveaux villages

	Crédit PAPME équipement
	1 village (Damè-Daxo)
	0

	Crédit AVEC
	15 villages (8/15)
	7 villages (4/7)

	Diversification des activités
	1 village (Lahotan)
	0


Tableau des villages échantillonnés 

	DASSA
	SAVALOU
	GLAZOUE
	Total

	Moudja
	Covèdji
	Oké-Okounou
	

	Paouignan
	Botoko-Doxo
	Madengbé
	

	Kpékpédè-Agonlin
	Lahotan
	Ibiyèmi
	

	
	Damè-Daxo
	
	

	
	Kpakpavissa
	
	

	
	Akètè
	
	

	3
	6
	3
	12


Tableau d’échantillonnage des groupements

	DASSA
	SAVALOU
	GLAZOUE

	Villages
	Nombre groupements
	Nombre de personnes
	Villages
	Nombre groupements
	Nombre de personnes
	Villages
	Nombre de groupements
	Nombre de personnes

	Moudji
	1
	2
	Covèdji
	1
	2
	Oké-Okounon
	2
	4

	Paouignan
	1
	2
	Batoko-Doxo
	1
	2
	Madengbé
	1
	2

	Kpékpédè-Agonlin
	1
	2
	Lahotan
	2
	4
	Ibiyèmi
	2
	4

	
	
	
	Damè-Daxo
	2
	4
	
	
	

	
	
	
	Kpakpavissa
	2
	4
	
	
	

	
	
	
	Akètè
	2
	4
	
	
	

	Total
	3
	6
	Total
	10
	20
	Total
	5
	10


4.2-les femmes non ciblées par le projet

	DASSA
	SAVALOU
	GLAZOUE

	Villages
	Nombre de

groupements
	Nombre de personnes
	Villages
	Nombre de

groupements
	Nombre de personnes
	Villages
	Nombre de groupements
	Nombre de personnes

	Moudji
	1
	2
	Covèdji
	1
	2
	Oké-Okounon
	1
	2

	Paouignan
	1
	2
	Batoko-Doxo
	1
	2
	Madengbé
	1
	2

	Kpékpédè-Agonlin
	1
	2
	Lahotan
	1
	2
	Ibiyèmi
	1
	2

	
	
	
	Damè-Daxo
	1
	2
	
	
	

	
	
	
	Kpakpavissa
	1
	2
	
	
	

	
	
	
	Akètè
	1
	2
	
	
	

	Total
	3
	6
	Total
	6
	12
	Total
	3
	6


4.3-Nombre de maris
	DASSA
	SAVALOU
	GLAZOUE

	Villages
	Nombre de

groupements
	Nombre de maris
	Villages
	Nombre de

groupements
	Nombre de maris
	Villages
	Nombre de groupements
	Nombre de maris

	Moudji
	1
	1
	Covèdji
	1
	1
	Oké-Okounon
	1
	1

	Paouignan
	1
	1
	Botoko-Doxo
	1
	1
	Madengbé
	1
	1

	Kpékpédè-Agonlin
	1
	1
	Lahotan
	1
	1
	Ibiyèmi
	1
	1

	
	
	
	Damè-Daxo
	1
	1
	
	
	

	
	
	
	Kpakpavissa
	1
	1
	
	
	

	
	
	
	Akètè
	1
	1
	
	
	

	Total
	3
	3
	Total
	6
	6
	Total
	3
	3


Les autres acteurs de l’échantillon

ONG prestataire : SINDO (2 personnes)

Institution de financement : PAPME (1 personne)

Elus locaux : 2 par commune d’intervention

CARE International au Bénin (1 personne, le chef de projet ProRAME)

Annexe3 : Les groupements visités 

 
	COMMUNES
	VILLAGES
	GROUPEMENTS

	           SAVALOU
	COVEDJI
	MINANFON

	
	DAMINDOXO
	KPINDO

	
	BATOKODOXO
	FIFONSI AÏDOTE

	
	LAHOTAN
	MINAGNON ; AYIDJEDO

	
	AKETE
	MIKPEHOU;OUIDOTE ;AÏDOTE

	
	KPAKPAVISSA
	DAGBELI

	          GLAZOUE
	OKE OKOUNOU
	KAMOURALAÏSHE

	
	MADENGBE
	

	
	IBIYEMI
	EGBESOU ; EGBEDOU

	    DASSA-ZOUME
	KPEKPEDE DOME
	GBEDOKPO

	
	PAOUIGNAN
	DJROMAHOUTON

	
	MOUDJA
	KALOFE


Annexe 4 : Calendrier d’exécution de la mission

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES FEMMES CIBLEES

THEME 1 : Offre de crédit 

· Comment ont été faites les négociations avec PAPME pour avoir de crédits

· Combien de types de crédits avez-vous obtenu

· Quel est le montant de crédit reçu par chaque membre de votre groupe

· Quelles conditions faut- il remplir avant d’accéder au crédit

· Quelle est l’épargne préalable exigée

· A combien de tours de crédits êtes vous dans votre groupe

· Quelle est la situation des remboursements

· Qu’est ce qui explique les impayés

· Quelles solutions envisagez- vous pour éviter les impayés

· Souhaitez-vous continuer avec le PAPME (sur quelles nouvelles bases)

· Appartenez vous à une association villageoise d’épargne et de crédit (AVEC)

· Comment fonctionne votre AVEC

· Combien de personnes sont membres

· Quelle est la cotisation initiale

· Quelle est votre épargne actuelle

· Quel est le niveau actuel des revenus

· Avec le développement de votre association avez-vous encore besoin de crédit PAPME

THEME 2 : Développement de la filière manioc

1- Quels sont les divers sous produits de manioc préparés par votre groupement

2- Avez-vous reçu des formations au sujet de ces sous produits

3- Qui vous a donné ces formations

4- Quels sont les appuis reçus du projet

5- Quelles appréciations donnez vous de ces appuis

6- Quelles quantités de chaque sous produit préparez vous par semaine/mois

7- Quels sont les prix moyens de vente

8- Sur quels marchés ces sous produits sont ils vendus

9- Avez-vous développé des réseaux de vente groupée ou contractuel

10- Comment fonctionne cette vente contractuelle

11- Arrivez- vous à satisfaire ces marchés contractuels (en quantité et en qualité)

12- Est-ce que votre activité est rentable si oui pourquoi

13- Quels sont les autres impacts du projet sur votre groupe

14- Qu’est ce qui peut empêcher la continuation de vos activités après le projet

15- Quelles sont vos propositions d’actions futures du projet

16- Propos libres

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN EN DIRECTION DES MARIS DES FEMMES CIBLEES

· Quelles sont les activités actuelles de vos femmes

· Quelle est l’institution qui les aide techniquement

· Etes vous au courant qu’elles prennent des crédits à PAPME

· Quelles sont vos implications dans ces différentes activités

· Quelles sont vos appréciations générales

· Quels changements notez vous dans les revenus de vos femmes

· Quels impacts ces activités de vos femmes produisent sur le ménage

· Quelles sont vos idées pour le développement de ces activités dans le futur

· Propos libres

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN EN DIRECTION DES FEMMES NON CIBLEES

1- Quelles sont les activités que vous menez

2- Comment évoluent vos activités

3- Quelles difficultés vous rencontrez et quelles sont les solutions envisagées

4- Savez vous qu’il y a des femmes qui reçoivent des appuis techniques et financiers pour mener les activités dans votre village

5-  Comment appréciez- vous ces appuis

6- Pourquoi vous n’avez pas rejoint ces femmes

7- Quelle est votre décision actuelle

8- Propos libres 

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN EN DIRECTION DE L’ONG SINDO, PRESTATAIRE SUR LE PROJET

1- Quel est votre rôle dans le projet

2- Quel est le contenu de votre lettre de mission

3- Pensez vous avoir rempli la mission

4- Est-ce que le PRORAME est pertinent (évoquer les raisons de votre réponse)

5- Quels étaient les objectifs et les résultats

6- Est-ce que le projet est efficace (évoquer les raisons de votre réponse)

7- Quelles activités avez-vous menez (Combien de formations, combien de visite d’échange d’expériences, combien de foires etc.)

8- Quels sont les impacts de ces activités

9- Les femmes impliquées dans le projet ont-elles amélioré leur revenu 

10- Quelles étaient vos relations avec CARE International Bénin (France)

11- Comment êtes vous organisez pour remplir la mission

12- Quelles sont les leçons tirées

13- Quels sont les échecs (ce qui n’a pas bien réussi)

14- Quels sont les succès (ce qui a bien réussi)

15- Quels sont les produits livrés et qu’est ce qui reste à faire

16- Que faut- il faire pour que ce qui a réussi soit durable

17- Quels sont les orientations futures du projet que vous proposez s’il doit être renouvelé

18- Propos libres

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN EN DIRECTION DU CONSEIL COMMUNAL

1- Connaissez- vous le projet ProRAME

2- Qu’est ce que le projet a réalisé dans votre Commune

3- Comment l’appréciez- vous

4- Avez-vous offert des facilités au projet 

5- Quels sont les impacts du projet qui retiennent votre attention

6- Comment pensez- vous amplifier les impacts 

7- Quelles sont les orientations  futures que vous proposez

8- Qu’est ce que la mairie propose de faire pour rendre durables les actions du projet

9- Propos libres

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN EN DIRECTION DES INSTITUTIONS DE FINANCEMENT

1- Connaissez- vous le projet PRORAME

2- Quels sont les types de crédit offerts aux femmes dans le cadre de ce projet

3- Quelles sont les conditions d’octroi des crédits

4- Quels sont les montants de crédits offerts

5- Quel est le montant des épargnes des femmes

6- A quel taux d’intérêt les crédits sont offerts (il y a til des conditions particulières pour les femmes du projet)

7- Quel est le taux de remboursement

8- Quel est le niveau des impayés

9- Quelles dispositions prenez- vous pour recouvrer les impayés

10- Souhaitez- vous continuer avec ces femmes après le projet (sous quelles conditions)

11- Quelles sont vos propositions pour le futur

12- Propos libres

EVALUATION DE PRORAME

GUIDE D’ENTRETIEN EN DIRECTION DU PROJECT MANAGER A CARE BENIN

1- Quel est l’historique du projet

2- En quoi le projet est pertinent

3- Quels sont les objectifs du projet

4- Quels sont les résultats du projet

5- Quel est le montage institutionnel du projet (que pensez vous de cela)

6- Le projet est il efficace (justifiez)

7- Le projet est il efficient (justifiez)

8- Quels sont les impacts du projet

9- Dites une chose qui est vraiment un succès du projet

10- Dites une chose qui est vraiment un échec du projet

11- Comment faire pour perpétuer le succès

12- Est-ce que le revenu des femmes s’est amélioré

13- Si vous devez reformuler le projet à quoi ferez-vous attention

14- Si vous devez reformuler le projet sur quoi mettrez-vous d’accent

15- Propos libres
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